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Troisième Considération sur l'Etude da la Religion.

1o. Malgré le soin que nous aurons mis - nous instruire
de la religion, il peut arriver que nous nous éloignions de
Dieu et de nos devoirs. Mais l'étude sérieuse de la religioin
aura déposé dans notre âme une étincelle de foi qui quoi-
qu'étouffée quelque temps sous lacendre despassions,se ral-
lumera tôt ou tard et nou sauvera. Cet heureux résultat
nous est indiqué clairement dans la parabole de l'Enfant
prodigue. Ce jeune homme, entraîné par les passions
abandonne la maison paternelle où il avait reçu les leçons
de la sagsse et de la vertu, il dissipe toul ses biens dans
la débauche, et en est enfin réduit par le malheur à s'en-
gager pour garder les pourceaux. Qui ne le croirait perdu
sans ressource ? Heureusement pour lui, il avait reçu, près
du foyer pateruel, les impressions du bien, et le souvenir 1
de ses jeunes années fut le principe de son salut. Se voyant
dégradé. devenu la honte de son nom et l'opprobre de sa
famille, il se rappelle les kçons qu'il a ieçues dans son t
enfance. Ce souvenir lui fait mieux comprendre son crime
et son malheur, et lui inspire la résolution de sortir de l'a-
bîme, en retournant à1 son père. Voilà l'image du pécheur
dont l'âme a été, dans le jeune âge, fortement pénétrée
des vérités saintes , il cenuerve toujours les impressions
de son éducation première, ecmme un vase, dans lequel on
a versé une liqueur préciouse, en g yrde toujours le parfum.

Cette vérité ressort é4>ement de Pexpérience de tousF
les jours. Des jeune !sens, îks hommes faits, des vieillards
jetés loin de Dieu et de la vertu par les passions, les
événements, les intéiets du siècle, mais instruits de leur
religion. se convertisseunt à une époque ou à une autre de
la vie. Il ne faut pour cela qu'une parole, un bon exem-
ple, un conseil donné à propos tant 1 - vérités saintes
trouvent d'écho dans leur intelligence! S'ils résisteat
dans la santé, ils reviennent a peu près infailiblement au
moment de la mort - Infailliblement I parce qu'il est difi-
cile qu'un homme instruit de la religion consente à mourir f


